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Santé La dengue

Comment expliquer cette épidémie de dengue 
qui touche actuellement la Martinique ?
Didier Chatot-Henry : La circulation active de cette arbovirose 
(maladie virale transmise par un insecte) est liée à la piqure 
du moustique du genre Aedes. Il existe quatre sérotypes 
distincts qui confèrent une immunité protectrice spécifique. 
Ainsi nous pouvons contracter les quatre types de dengue.  
L’épidémie que nous traversons est liée essentiellement 
au sérotype 4, que la Martinique n’a pas vu depuis 15 ans, 
expliquant que ce sont préférentiellement les jeunes et les 
nouveaux arrivants qui sont touchés, car non immunisés.

Comment sait-on que l’on a attrapé la dengue ? 
Quels sont les symptômes ? 
D. C-H. : Au regard de la situation épidémique, toute personne 
présentant des symptômes évocateurs doit être considérée 
comme potentiellement infectée par la dengue. Cette grippe 
tropicale survient après une incubation de 2 à 7 jours et est 
marquée par une forte fièvre accompagnée d’un cortège 
de signes peu spécifiques comme les maux de tête voire 
rétro-orbitaires, nausées, vomissements, courbatures, douleurs 
articulaires et parfois éruption cutanée.
Un test RT-PCR permet de poser le diagnostic et d’éliminer 
une autre affection comme celle de la Covid-19 qui touche aussi 
notre territoire.

Quelle différence avec le Chikungunya ? 
D. C-H. : Le virus Chikungunya appartient aussi aux arboviroses 
et se transmet par le même moustique que celui de la dengue ou 
du virus Zika. Comme toute maladie virale, les symptômes décrits 
pour la dengue se retrouvent, hormis les douleurs rétro-orbitaires 
plus spécifiques à cette dernière. Une particularité est néanmoins 
retrouvée avec des douleurs articulaires souvent invalidantes 
atteignant les articulations périphériques comme les pieds et les 

chevilles, les doigts et les poignets. D’ailleurs chikungunya signifie 
l’homme « qui marche courbé en avant » en raison des fortes 
douleurs articulaires.

Comment s’en protéger ?
D. C-H. : La Martinique propose le même environnement 
favorable à toutes ces maladies virales transmises par 
le moustique et doit nous alerter sur notre comportement 
individuel et collectif. En effet, pour se développer l’Aedes 
aegypti utilise toute réserve d’eau stagnante. Même la plus 
infime lui sert de lieu de procréation. Depuis des années, 
les messages préventifs diffusés sur notre territoire ont permis 
l’atteinte d’un niveau de conscience collective indispensable 
à la mise en place d’action durable. Mais leur répétition est 
la règle. La meilleure protection contre le moustique 
et les maladies transmises passent par la destruction 
des gites larvaires. 

La Martinique connait depuis novembre 2019 une épidémie de dengue 
qui touche de plus en plus de personnes. Actuellement, plus de 2000 cas 

par semaine sont identifiés s’accumulant aux 20 000 personnes déjà affectées. 
Certaines formes de cette maladie peuvent être graves, 

il est donc important de s’en protéger.

“ Les virus
font partie de 

notre environnement ” 

La meilleure protection contre le moustique et les maladies transmises 
passent par la destruction des gites larvaires. 
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Faire régulièrement le tour de la maison à leur recherche pour 
les éliminer, porter des manches longues en fin de journée 
au moment de la sortie des moustiques femelles, installer 
des moustiquaires au-dessus des lits, utiliser des répulsifs 
naturels sont plus efficaces au long terme que les insecticides 
qui voient leur efficacité décroitre par résistance progressive 
des moustiques.
L’OMS (Organisation Mondiale de la Santé) a défini un outil 
de communication comportementale et sociale dans le cadre 
de la riposte des flambées épidémiques appelé COMBI. 
Face à la prolifération de moustiques, une action proposée 
consiste à réaliser des brigades de citoyens appartenant à un 
quartier qui, de façon volontaire, font le tour des habitations 
du quartier pour détecter les gites. Le principe est qu’un regard 
croisé permet de mieux identifier les zones de proliférations.
Cette protection collective vient renforcer les protections 
individuelles et c’est la combinaison des deux approches qui 
doit être notre priorité.

Faut-il systématiquement consulter son médecin 
si on croit l’avoir attrapée ? 
D. C-H. : Dans le contexte très particulier que nous vivons, avec 
le croisement de plusieurs épidémies, il devient indispensable 
d’avoir un avis médical pour confirmer l’infection virale 
présente et d’éliminer toute autre maladie ressemblante comme 
la Covid-19 par exemple.
Par ailleurs la présence de pathologie associée, drépanocytose, 
diabète, hypertension artérielle, peut aggraver ou compliquer la 
symptomatologie et nécessite une prise en charge spécifique.

Comment expliquer les diverses formes de 
la dengue : certaines sont bénignes, d’autres 
peuvent être mortelles ? 
D. C-H. : Face à la maladie nous réagissons de façon singulière. 
Cela dépend de notre constitution individuelle, de nos 
antécédents, de nos conditions de vie et de nos comportements. 
Le professionnel de santé analyse l’ensemble de ce contexte pour 
proposer la stratégie thérapeutique la plus appropriée.
Tout individu peut ainsi développer une forme particulière de 
la dengue. D’une façon générale, cette maladie invalidante mais 
non sévère, évolue sur une semaine en deux temps avec une 
légère amélioration au bout de 3 jours avant une reprise. 
La convalescence dure une quinzaine de jours.
Les symptômes habituels ont été présentés, mais le fait d’avoir 
contracté au préalable, dans les années précédentes, une dengue 
d’un sérotype différent peut conduire à une complication 
sévère : la dengue hémorragique. Néanmoins les raisons de 
basculer d’une forme bénigne à une forme grave ne sont 
pas encore bien connues. Dans 1% des cas de dengue, cette 
forme grave se traduit par une fièvre prolongée associée à des 
hémorragies multiples conduisant à un choc hypovolémique 
pouvant provoquer le décès. Des séquelles peuvent être 
présentes en fonction des lésions hémorragiques constituées.

Pourquoi la dengue touche t’elle particulièrement 
des régions comme les Antilles ? 
D. C-H. : Le vecteur de cette infection est un moustique qui vit 
dans la zone tropicale, d’où son importance dans notre région. 

Mais une attention particulière est menée par 
les agences de santé sur le territoire hexagonal où une vingtaine 
de départements abritent le moustique responsable de la dengue 
avec un risque d’épidémie important dans ces territoires. 
Seule la lutte anti-vectorielle, donc anti-moustique est la 
barrière à cette infection.

Qu’appelle t’on « foyer de dengue » ? 
D. C-H. : Une concentration de cas de dengue dans une zone 
géographique bien définie constitue un foyer. C’est-à-dire 
qu’une source d’habitat des moustiques est présente et doit 
nécessiter une prise en charge globale. Les interventions 
des agents de l’Agence Régionale de la Santé sont codifiées 
dans le Programme de Surveillance, d’Alerte et de Gestion 
des Epidémies. 

Dengue et coronavirus, les symptômes semblent 
proches, comment les différencier ?
D. C-H. : Les virus s’expriment souvent avec un cortège 
de symptômes similaires avec des spécificités que seul un 
spécialiste peut différencier. Néanmoins entre les deux 
infections, les signes frontières émettent un flou dans le 
diagnostic clinique. L’appui de la biologie devient indispensable 
et les tests RT-PCR trouvent leur place essentielle.

Doit-on, actuellement, plus craindre d’attraper la 
dengue que le coronavirus ? 
D. C-H. : L’année 2020 est marquée par une conscientisation 
mondiale des risques épidémiques que nos sociétés peuvent 
traverser. Les virus font partie de notre environnement et 
d’autres se feront connaître dans les années à venir. Ainsi notre 
communication ne doit pas être basée sur la peur d’attraper 
l’un ou l’autre mais au contraire sur le vivre avec ces agents 
pathogènes. Nous devons poursuivre nos activités sociales, 
économiques mais en adaptant nos comportements, 
quel que soit le virus. 

Dengue, la prévention


